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11 L.A P.ART DU MAI'l'RE 11 en expression artistique 

~un \Of\ dé~ar\-e\11'<-n\-Q\~ 
GROUPE 

On Et d I abord. dit les généralités qu Ion échange soLtvent ~ 

Ori distingue deux types cl I intreventio.ns g 

- 1.a 1'.!rêparation-précôdant l'activité 
- les inte1~vèntions de ],•_adulte yiencl.ant 1 1 activité, les consignes 7 

1 1 ap:1ort cle technic,ues .nouvelles. 

I- DES POINTS GOJl,'.Wf.!U:NS IMNS .L-.1\ PREPARATION 

provoquer une variation des outils utilisés (pinceaux? 
roulea.ux 9 plume·s? brosse8? doigts) airisi que des matériaux( encre? 
peinture? crayon, :'Gutre? pastel.. o) 

donner un choix dans la forme? la taille et la couleur du 
papier 

aménager l'espace ponr faciliter la circulation (certains. 
a.yant des locaux trop peti tn semblent devoir faire me moment pein­
ture" •• ne pouvant inste,ller d 1at~_lier) 

2 - LE:S INT'!RVEJ:if'l'IOJ\TS Dm L ADULTE • LJiJS QUESTIONS DE L I ADULTE 

C I est plus apport de modèles (art enf·antih 9 de.ssins person­
nels 9 repJUocluotio.ns de peintures d'artistes) 

Chez certa.ins.·ë•est dans des a;lbuins photos ,mis dans le coin 
bibliothèque (maternell.e) chez c1· 1a.utre,3 c 1est un albL1m au coin 
graphisme peinture (priir.aire) cl~ez.d 1autres encore c'est discus­
sion j pa.rtir cle :BTJ (rencontre avec un peintre.".) Pendant cette 
discussion j'ai entendpa . 

-
11 Toi9 tu peu:;r ,faire des .d:éssins personnelé9 tu es douée!'; 

_n Moi si je fcù•s çà? ça n 1a pas d.e, mine. 11 

,,.il Pourquoi y 1 .en a nui arrivent et d 'autrerl pas? 11 

On n'a. pi'.:s pnrlô de ·cette not;i.on cle réussite (du moins je 
n'en ai pas :0;6Lr)Tenlr) inaü; on'siest posé 10$ quèstions suivantes 

• • ~ !, • ' 

- Faut-il OLl non faire abandonner ( ou favoriser 1 1 abandon!) 
de dessins types? maison car:i;-ée? lucky luok 9 bàteau à voileo•• 
pour(J_uoi? 

~-· Y a-t-il une dominante dans le type de desoin, de thème 9 

en :fonction du sexe de 1 •enfant? (Renée a.yant fait une observa­
tion nur les blocs de dessin libre en été et en ayant fait part 
aux enf'ants de la classe, elle a ensuite entendunzut, j'ai fait 
un dessin de fille 11 ou alors 11 ah, j'ai fait un dessin de gars 
aL1jourd 1hui 11 Certaines nersonnes sont en désaccord avec cette 
affirmation.· Il reste èi. bieri observer ::es productions de nos 
cher~1 petits pour coilfirmer ou. infirmer ( afin ègalement d'aider le 
le groupe qui travaille sur la BTJ séxis,11e) a Certaines disaient 
que c'était nlus évident au niveau oral chez les petits. 

Et même si c I est vrai 9 faut-il en faire prEinétre oo.nsoience 
aux enfants? 



- De>,m; nos classes? quand peut-on s I exprimer en dessin 9 en 
peinture ••• ? l' é cr iture et le dessin sont-ils liés? il semble y 
avoir l à u.ne opposition primaire maternelle. En maternelle le 
dessin e s t un tréwuil, on dit c'est de l'initiation à l'écriture, 
à la lecture , en primaire• c I est "après le trave,il" comme, iji ça 
n'était plus du dit 11 travail". alors? alors quoi? on ne sa;i.t pas, 
on ne peut pns ,y' a l es programmes. ' 

Si on li t on ne peut pas peindre et y 1a les maths, et y 1a 9 

et y•a ••• c' es t tout. 

Et puis on a, échangé des trucs pour aider 1 1 évolution du 
dessin no@ne i 

- re pris e d' él êment de dessin et recherches individue11es 
ou collectives à partir, de oe.t élément, à partir d'un thème. 

- ob$ervation de la réalité (le ciel, l'herbe, la nature •• ) 
Et puis plein d'autres choses maie o•dtait 4WP 4• ,.. •• 

des notes tout le monde causant en mime tempsf alo•• s 1il y a 
des gens qui veulent compléter, ils peuvent envoyer un mot à 
Chantal 11 ça passera dans le prochain Chantier. 
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POUR UNE EDUCATION A LA VIE COOPERATIVE 

A , ;t, 1-ECOLE-g NAISSANCE ET EVOLUTION DES STRUCTURES 

DE LA VIE COOPERATIVE AVEC LES ENFANTS 

DE 6 9 19 8 . ANS 

., , Ces réflexions prennent en compte trois .ans d I apprentiszage 
avec . des è nfarits du CP au CE2 (de 6 à 9. ans). 

Elle s sont née s dans une école de la baplie_ue nantaise · dont 
la b&nalité d e s conditions de travail ne révèlerait rien de bien 
important • 

. Le matériel mis à la disposition 
important.Une imprimerie (et tous les 
tirage d'un journa1) 9 

Une· bibliothèque de classe 

des enfants est 9 cependant, 
accessoires nécess·aire-s...ju --

Du matériel de travail . individuel (de recherche et d 1ap.;...· 
prentissage) 

C lest _dans ce. milieu enrichi que l'enfant du cours prépar;é),toi­
re commencera son coptrat d I apprent:i;ssage de la lecture • . 

Les teqhniques :du_ J·ournal scolaire 7 dci la Correspondance sont 
introduites cl.ès . le · prëmieI' jour. • . . 

. L'enfant .est apt_e .9 en puissa~ce 9 à prendre son apprentissage . 
et rien ne le prédestine à le ·subir selon la seule progression d'un 
manuel_. 

Notre classe vi1t 9 se nourrit de se s projets dans leur GLOBALITE 
les techniques de ._ lecturG .se_ mettent en ple,ce progressivement selo.q 
les lois du tâtonnel)'lent (méthod,e des essais et des _ e_rreurs) avec , _ 
des . apports riches 9 v ariés (1ettres 9 listes 9 publicité ••• correspon­
dance et journaux sco:Laires 9 livres divers de l ' _Album au documen­
taire) g ces apports sont placés sous la sauvegarde des enfants 9 

c'est l à l.t- 1.origine du NOEUD formé pour 1 ' apprentissage et la ges-
tion. Le groupe s I enrichit de ses d~ux apports. · ' 

Recherc~e en ,groupe 9 et individuellement 9 libre expression · 
(graphique 9 écrite 9 orale) ge s tion coopérative du travail sont · 
possibles av e c _ Ja parti.cipation de_ 1 1 adulte. 

C'es t le sens .du pari qui a été fait. 

L I ENTRETlEN . DU MATIN 

LE BERCEAU DES .. INSTITUTIONS DÉ LA VIE COOPERATIVE 

L'entretien a lieu tous les _matins 9 en rentrant en c:lasse~ 
dans un lieu spé cialement délimité 3 .· les enfants sont assis sur 
une gTande . chute de moquette . Tous les ·e;fants _ par:ticipent à 
l'entretien qui dure, ha bituellement 9 un -qu~rt d 'heure. 

Aucune prés ence n ' est obligatoirc 9 mais tous s 'y trouvent. 
Deux que s tions ri t.uelles sont posées chaque ma.tin g . 

Qui a apport é quelgu~ cho s e? . ~r&\(' 
Qui a quelque chose éi dire? . . _ . 0/Y~\) 

· .. _'. • - . . · 0 -'.1-~ - ~ i.'\\\\\ k:,\ . Ç .~--

4 ~ ,\ G0 c-';l0} \1f :(t \\\ 

~~tôlff'I 
......... -
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D 1~bor'd animée péii
1

:le.· \fi,i:1.çtre qui distribue la pàrole 9facilite 
la communi~.aj;io,n,9 veille at,1, qalme néces~aire? la rêunion progress i ­
vement, est prise en 6harg~ par les •énfants 

par la richesse des apports, leLJ.rs variétês 
par 1 1 augmentation d F· · prise de parole 
par la qualit é de l ' écoute 
pnr 1 1amé liaration d e J.a communi6ation 
par l a pr i s e de coos.~ience et le respect des règles élémon-
.taire ,1 de viG cle gToupe · ., 

Un par, ,.:i.m1),:Jrtant est f rancht lorsque les deux responsables 
de joLJ_r s; ini tien-::. à la prise on charge de la réunion 9 sous le con- . 
trôle du. rnaî :ti:-e e t cfos camarades~ 

Ce sont . Jà les pr é liminaires qui conduiront à la mise en or­
bite. 

L 'é'ntretien du ma tin? 11Une r é Luüon ..E2QE. les enfants 9 organisée 
,:ear _les enfant s ;',. • • a.;v r~ c tous le s tâtonnements inévitables 9 les 
réussi te s , les é che c s 7 les régressions mêrne? les problèmes de 
lea.derschip 9 de p o Ln,o ir. 

D I abord présent è s à 1_ 1 entretien 9 les apports variés et noin­
breux s e rctroLrvent a 1 'EXPOSITION .Certains? de par leur importance 
OLl 1 1 aLtdie.r1ô-e reçne ? auront les· honneurs de PAROLES~ ils sont peu 
nombreux.Le choix est sélectif. D ' autres ouvriront des pistes de 
trava il et de r e cherches inclividL1elles 9 en groupe restreint 9 co l ...: 
lectives. 

C ' est ains i q ue nais s ent de nouvelles techniques de t:r avail 
pour répondre a ux besoins d 1expérimentation 9 de recherche documen­
ta.ire 9 c' es t a.in si ç_ ue se forment de nouveaux groupes de vie? née 
d I une rencontre fortu ite, 1 1 équ_ipe na ît 9 vit et rneurt selon l es 
besoins de la r ec he rches elle a s sure le rec ense ment et la co l lec­
te du m~t ér iol, d éfihit l e protocolé d 1expérimentation 9 prévoit 
les stra t égies . 

Cett e pre s t at ion èphé~ère, création occasionnelle, pe~t don­
ner n a.ü ;sanc o à L111 a t e lier per;rmnent. 

Ce ci co ndllira 2, envisa ger 1 1 organisation de 1 1 atelier 9 intro­
du,ira l es no ci ons d e ges tion et cl 1 êntretien. 

Ains i? émer gent, j o ur après jour de nouvelles facettes qu'il 
est impos s i bl <':i c1 e pr endre on compte drn~ant le temps imparti à 
l 1entretien 9êce s moment s s pécifique s à la GESTION d.oivent être 
d é gagés , • 

Bien ente ndu, a_urant cette phase de mi s e en place de repères 9 

1 1 adLll te jo1_ie un r ôle tr8s important 7 c ' e s t l ' homme-o:echestre 9 

technicien, cons eill e r 9 l égislateur, gardien de la loi. · 
Les c, ,nfant s s 1essaiont à l a pri s e de parole, aux techniqLtes 

dll compte - rendu; li l ' animation d ' un groupe; il présentent aussi 
lcL1r v é cu 9 éta. olis s <::nt des relations avec lenrs camarades. 

Ue compagnonnage contribuera à modifier les relations inter- . 
individue lles dans la c l a sse. 

Apres l ' ENTRF:TIEN, sont évoqués les travaux à effectuer 9 

pour le joLtrnal, l a correspondance? le jardin, selon le degré 
d'importance? la f aveur du moment 9 l ' investissement -affectif. 
Il n'est pas ici question de planification des activités.Seul 
le caractère d ' urgence du travail à effoctue r 9 révé l é par le 
maitre, e mporte 1 1 adhés ion _complice et efficace. 
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C ' est un embryon clo PLJ~ _:QE_TR._t'!i..V,AJJ, 'lLÜ ."10 -déveJ.oppc pe u à, 
_ peu. Une : pra tique quotidienne a ccroît d e f aç on sensible l ' appré-­
hension des tâch~s à réaliser e t l eur agencement possible dans 1~ 
journée . _ . 

' Le temps v é cu 9 le temps conçu 9 obstacles essent i e l s à 1 1 ~ -

tissement · dans un futur même immédiat 9 ~e met en place. 
La mé moire 9 second volet de cette organisation coo pér ut i ~J , 

se développe pendant que 1 1.Adulte-Secré taire a, ici? un rôle 
irremplaçable pour une -pédagogie d e l 1êcha faudage sans laquelle 
le l axi sme e t l a mé•nagogi e guettent les pre.misses de cette d·é mc ~::.·.:· -
ti e h és i ta,nte. ·- #fl_p 

(~r~~ , r:" " 

. ) ~;-~~~~:7 \·~ci/'.., ~~_,,rJCJI,,.(~ 
:ULS HKS PONSA B L T~S ~(!§j~~~tJ1/ 

·-· 
" Deux pa r deux, comme vont l e s vers classique s e t les boeufs 11

• 

Ils s ont au nombre de deux 9 n ommé s pour l a ~urée d'un jour. 
Le u_r tâche tirincipâ i o consistr] à ass ure r 1 1 animation de la 

r é tinion du mâtin (1 1entretien)g di ~ 1 î ~~0tion de la parol~ 9 survei~ 
lance d e l a réunion . 

Pa'.r mi l es a utres attri bn-1- ~ons 9 r e lever le courrier et le ô.:: ,_ 
tribuer 9 ü1ettre ' à jour l e cEüe~1drier 9 a ider à la prépara tio,1 r..é--::.: 
ri elle des ate liers· ·( av ec l e maître à 9 accu e il dans l a cl2ss :1. 

N ' entrent pas clins 6es attributions , l e nettoyage 9 le r 2n ~: · 
ment 9 l ' entretie_n dÙ· matériel 9 a.-2. s outils quo ~ou:2._ doivor_ ~ 0f:.:'0c • 
tuer y compri;:; pour l es tâches les plus complexes qui fo·nt l ' ol.~·: 
d 1 apprentissages progTe ss i fs ( imprimerie 9 doc umentat ion •• ç ;;,, 

Il est · fait obliga tion à tous de devenir J:•esponsabJ.e e t 0 1 ; ··, .• 

prendre l es rudi ments de techniques nécessaires 9- avec 1 ' aide c ,·. 
gro upe . 

Le modèl e de référence es t le maitre, l ' adulte. 
Tout cec i reste fragile 9 l e s cri-tiques pleuvent 9 n o;;i0;.'0 1.'. :-,es, 

di verses 9 omissions 9 manquements O:ux règl os ? interprét a tion ê.. ,:~- -
s ive ou partiale de la loi, f avoritis me. · 

Plusieur s types -d. 1 ariimation viennent pallier 9 mo men Jüanéi rr.cn.·c,. 
aux manques constatés :;:iar le g:!'.'0Üp0 qui se s ont f :i.' URti·er d e r;,:, 

réunion . 
On _ pa sse de la phase d e co-,animation é,dulte Pt rc s 1Jon 22.1J l G · 

à 1 1 animation par 1 1 adulte seul 9 J.ors cl e c ert rr iï1?:l s régrc :·,:-: : 0 1, ë •. 

])es grilles d I évaluat ion sont pér iocl iq_uement é laborée s ;;, :ç ·,:,_ 
t _ir des critiques formul ées par les enfants; elles ont poui· 0·, ~r:,· 
tif _d ' aider l e s enfants dans leur ani mat ion iel l e s sont è'.os-~inC .;,­
à ~esurer s i la paro l e a bien circulé, s i tous les intcrvcn~i1~ 
potentiels ont eu l a possibilité de s:' exprimer 9 s i la commL;_n_:~c . 
a été harmonieuse 9 c'est-à-dire sans agressi vi t ô ::li in cl i ? f cr ,- 1"J -

Fort de ces observat ions 9 le gToupe s ' enrir,h -i__ t 9 a cqu:i_ e. :e t ri.,,,._., 
tage de mat urité 9 un nouveau bon en avant se pr,.---. duit o · 

Les responsabJ.es n 1 interviennent pa,s d a n s l e dé:c oc:.le w,c' , c·_ 

ateliers ( i mprimerie 9 terre 9 libres recherches ••• ) n i des ~~~: -· ::,: _ 
personnels ( correspondance individL1el l e , exp:;~e s sion écri t2- c., n {_,:, 
phique 9 entraînements divers • • • ) ni d es apprenti s s a ges dir i ~0~­
c e ci est du ressort du maitre. 



,:_ :.: =-- =---=:.:: _·: :..--:- ..:. :::·--- =- . li". :. : · t :, , . , ~- -·c. si-· ~ti:; ,'3 cn/ants qui us ent 
et abusc::nt 9 l es r e lations d.a.ns J. e grour.Je demeurent 
conflictuelles à des degTés divers.Une période de 
tir à vue, les accusations deviennent peu à peu 

étayées, le droit de répons e mieux utilisé 9 la joute 
oratoire se dével oppe 9 grandit parallèlement à la 
compréhensi6n et à l'interprétation des lois de la 
Blasse. 

Après deux années de tâ,tonnement 9 ia né cess ité d 'une _trace 
écrite s 1est faite sentir dans un souci d ' efficacité. 

Toutes ces traces sont placées devanl le s yeux de tous à la 
réunion suivante~ c ' est la MEMOIRF~ du groupe qui sera le tremplin 
des prochains débats . 

La réunion du soir fait émerger au grand jour le s projets 
(les officialis ant ainsi) et contrôle le suivi 9 depuis la décision 
jusqu ' à l'aboutissement. La réunion ~s t le lieu où l es lo~s ( nous 
les appelons les règles) sont êla~orées 9 portées à la connaissance 
de tous. 

Le rôle de l' adulte est déterminant dans . cette étape d~ recher- . 
che et d I explicitation de la chose sentie? peu ou non fo:i:'lll~.llé~. 
La compr éhension de chaque loi dans toute son implication est sans 
cesse vérifi ée par le s conflits, et 1eur connaissance · par tous est 
exigée;; 11 Nul ne p0ut ignorer la loi 11

• • · _ 

Ce Conseil pourrait avoir de s attributions plus grandes, dans 
des domaines d.iverse ce serait i.gnorer 1' 1 obl~gation de _fairè pério­
diquement le POINT sur les situations vecues en commun . 

Q1est à l'occasion d~ telles pauses dans les activités que se 
règlent les conflits, que sont dressés l es "modus vivendi", à mi­
chemin entre 1~ justicè immédiate rendue sur le terrain, et la pos­
s i bilit6 de faire ippel ~~Conseil . A 7, 8 99 ans il es t di1fioile 
d ' attendre;; 
11 J e veux r éparation, immédiatement" cohabite mal avec "Attends 
la prochaine réunion du so i r !" 
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SYNTHESE ET ANALYSE DES REPONSES A L'ENQUETE , PARUE DANS 
CONTACT 

POURQ:UOI _ CET'I'E ENQUF.TE , ? 

' . . 

L. 1 organisation du travail et plU's particulièrement 1 1 organisa-
tion des activités pirsonrielles dans 1~ elas se coopérative est une 
quêstion qµi me préoccupe fortement. Permettre à chaque enfant de 
formuler-des projets 9 de les prévoir 9 de les réaliser n'est . pas 
chose simple 9 m~me l~rsqu 1il n'y a qu~ I5 élèves(! ) et de plus 9 

chacun a s on rjthme propre ·et 'des niveaux d'acquisition différenis 9 

il f~ut donc_ eri tenir compte par une personnalisation des apprentis-
. . sages .Favoriser .1 1 investissement de 1 1 enfant dans son activité et 

par l _à 9 lui_ doriner les moyens de la prendre en charge réellement 
en se passant progre s sivement de la -tütelle du maitre 9 est . un objec­
tif _que nous P,Oursuivons dans l es classes coopératives. 

C'est donc une organisation très complexe qu I il v·a féillpir 
mettr9 en place pour permettre à chacun de s 'y repÉrer dans cette 
"fourmilière" ·qu I est parfois la classe coopérative . Cette organisa­
tion du travail 9 s i elle est nécessaire car garante de la libre 
activité de chacun (elle est au service des objectifs que nous défi­
nissons) doit attirer auss,i notre vigi l ance par les effets néfestes 
qu I elle peut produire 1 et qui peuvent être contraires ij_. nos objec­
tifs. 

A travers cette enq_uête 9 j'ai voulu poser toutes les questions 
qui concernent les activités personnelles pour essayer de dégager 
des points à approfondir et mieux cerner nos points de divergence 
et de converg·nce. 

L'AUTONOMIE DE L 1F,NF.ANT 

••• à propos de la formulation dans l' enquête "permettre à J.' en­
fant de prendre en charge ses activités en se passant progressivement 
de la tutelle du maitre 9 pour qu'il puisse acquérir une autonomie 
maximum". 

et de la d êduction"on voit donc qu 1aut6nomie et prise en charge 
des activités sont deux concGpts très liés" 



Alain .MAHE (classe de Perfectionnement 44 Savenay) 
Je en suis pas très d 1accorœ9 dans ma cla1:;Jse, des enfants -sont 

parfa,i temènt autonomes 9 mais ne prenne,nt aucunement en charge leurs 
activités! Ils viennent 'e'n classe par-ôe qu<1.ils y sont obligés et 
une fois là, ·ils fônt ·Eli· tu les laisses faire tout ce qu I ils veulent 
sans se soucier à la limite du rriaître ( qui en souffre .!) et ils sont 
tout à fait autonomes dans la mesure où ils n I ont besoin, ni du mai •­
tre 9 ni des autres, qui ne font pas pa,rtie de leur circuit. 

Mais· je ne peux pas dire alors qu I il · y· a prise en charge de 
leur activité ••.• car cette notion renvoie ~. l 1existence d 1.unc ins­
titut ion dans le groupe (conseil •• ~) . qu·i décerne d'une façon ou 
d'une autre ce "label" d'autonomie.Et à la limite, si tu es autonome 
dans ton a,ctivité, au sein cl'un groupe, tu n'as pas besoin du."label" 
il prend en charge son activité ·_ il se prend en charge - donc il 
est autonome - tu es, iu fais,c'est tout. · . . 

C'est abrupt ••• mais je crois que c'est cela l'autonomie. 

Mjreille GABARJi:T ~SES 44 REZE) 

ou 

ou 

Cela rejoint un peu l'éternel problèmeg 
nous donnons 1 1autonomie? 

les enfants coniuièrent le~r autonomie? 

nous imposons l'autonomie? 

Michel FEVRE (classe de perfectionnement Vitry/Seine) 
Je dirais_g nous offrons des moyens 9 des lieux? du temps à l'en­

fant · Jjour Ïa conqüête de 1 'autonomie. 
Nous restons l e recours barrière et le soutien dan~ la progres­

sion de l'enfant. 
Cela se fait sur un temps long et pas toujours facilement. 

Jean-Paul BOYER (classe de perfectionnement 44 REZE) 
Je reviens sur ce que dit Alain, je ne définis pas tout à fait 

comme cela l'autonomie. Il me semble que cc que dit Alain, relève 
plus de l'indépendance.Mais une indépendance apparente car le grou­
pe dans lequel les enfants vivent dans sa classe leur peI'met de 
vivre ainsi& ce groupe les respecte dans leur besoin de solitude 
(car j'ai l'impression qu'ils vivent vraiment en dehors des autres) 
Hais soht--ils vraiment autonomes? 

Je pense plutôt que ce type d'enfant est soumis au groupe, ou 
au maître 9 par leur indépendànèe . justement, ils ne réagissent pas 9 

ne disent .rien, et font leurs pe-tits trucs dans leur coin.Il y en a 
dans ma classe aussi 9 ils ont eu une attitude de soumission passive •• 
c'est la majorité silencieuse! · 

Mais l'Education Coopérative doit-elle conduire à cela? Non, et 
il faut définir cette notion d'autonomie d'une manière bien plus 
précise et par rapport aux exigences d'une classe coopérative • . 

Pour rnoi 9 être autonome 7 c'est permettre à l'enfant _çl.e gérer 
ses propres activités, sans être sous ~a dépendance conatante des 
autres, c'est être capable d'étabiir des projets personnels et de 
les mener à terme, mais c'est être capable aussi de participer à 
la vie collective, aux prises de décision 9 à l'organisation des ac-

tivités •• 0 ,! l1tJtt"""'t'''f~~-··Mx:·, 
<...ç,> , h -......:.---:--- 1 \ 1
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Etre autonome 9 c ' est &tre capa ble de réagir contre la soumis­
sion9 c.el a exige u11e · àttitude a ctive et rion une atti tud.e passive. 
Cel·a va à l'encontre d'une attitude ind.ivid.ualistè 9 il .a' agit 
d I être autonome pour une ,plus grande coébpération avec les autres. 

Nous n'en sommes pas là dans notre classe 9 loin de l à! ma i s 
il s ' agit d'un obje~tif à a tteindr~ et de permettre à chacun de 
l évelopper le·. pl us possible 9 ses propres potentialité s .Nous sommes 
d~ns oe domairie, comme dans celui de la vie coopé et de l'autoges­
tion en générai, en situat ion d'apprentissageg apprendre à s 'auto­
gêrer, à coopérer, pour aider à naître un homme coopératif( notion 
abordée au cours de la semaine UCI à Nante s ). · 

L'autonomie est .un élément important de l a personnalité 9 qu'il 
faut d&vclopper, un certain nombre d 'outil s sont néc~s~aires aussi 
pour favoriser ces apprentissages. 

11 faut replacer bien sûr ce proje t d 1Homme coopératif dans l e 
contexte d'un ;projet de société dont l'essence même sera la coopé­
ration, l' a utogestion ••• et le s recherches qui se font 9 ne sont 
souvent que des tâtonnements basés sur de~ hypoth~ses • •• Nous a4~ 
rions be ~ucoup) apprendre des SCOP e t autres coovératives. 

Alain r.1AIIB 
Je dirai s que la notion d'aut onomie telle qu ' elle est définie 

à traver,s des schémas de la vie coopérative 9 _ 11' es t qt,1 "une apparence 
d'autonomie. 

~ll e · n'est qu'une liberté surveillée . dans la mesure -a~ ce ia 
renvoi e à un con-trôle qui 'de toutes façons est celui du maître 
(quia l e tort de s ' en défendre en ~lu~) il faut bien exister dans 
un gr.c oupe d'enfant s! 

De plus 9 on es t payé 11our cela! 
Et c'e s t sûrement parce que j I ai envie d I exister dans ma. • 

classe que je di s ce la. 
A l'intérieur de l'ins titution scolaire que je reproduis 9 

1 1 autonomie , l a pri se en , charge des àcti vi tés,. ne peuvent à mon 
avis . exister. 

Cela ne veut pas dire qu. 1 il n ~ faut pas essayer 9 mais 
définissons d'abord les term~s et pos6ns~en les limites 

a.c1:ninistrat.ives 
- juridiques. . . . . 

Ce la sera Dltrn' 'Clair e t nous êvi fera cl.e f antasmer 9 je crains 
qué' cette quête -cl'autonomie 9 de prise. en charge pour l'autre (l'en­
fant ,ë,; l ' occurenco) ne soit que ·notre propre quête. . 

••• ce que nous n'avons pu·; ne pouvons réaliser r s 9, on 
organise ,pour 1 1 autre son autortomie 9 'car? à 1 'intérieur de 1 1 école 
e t • • • sans doute ailleurs il ne s ' agit rien d'autre que d'organi­
s er l'autonomie de ceux dont on a la r esponsabilité. 

Un non--sens ! 

lilireil10 GAD.ARET 
Une jeune col l ègue m' avait mise en garde'. à juste titre il 

me semble contre cette espèce d'illusio~ que nous ris quons de 
1 • l . Il tr c1,nsmettre aux · gosses i '. organisez-vous, vous aurez . e pouvoir • 

Gela déborde bien s ur 1 1 organis;::i,tion des . activités person­
nelles, mai s pour cel l ~s-ci 9 que de problème s déj à par exemple 
pour pouvoir s 'isoler pour une activité bruy.3,nte. 



Je.:i,n..,.Paul BOYER 
. Je pense qu'il ne · s 1a git pas d'organiser l'autonomie de l 1en­

fant9 il s ' agit plutôt d 'organiser les activités 9diorgan:j.ser la 
classe pour permettre un apprentissage cle l'autonomie. · 

L'ei~fant est un être en devenir 9 capabie · d 1évolution 9 c 1 est 
à . nous de .perm~ttre que se développent les expériences. Dans les 
classes traditionnelles oü l'on ne fait pas toujours cc projet 9 
l'ental'lt doit être 'le nlus souvent sous la surveillance constante 
du maitre 9 il n'a pas •1;, possibilité d 1expérimente.r s~ capacité 
d'autonomie. Uelle~ci s 1~cquiert 9 il y a des niveaux 9 différents 9 
et plus on est autcihome 9 plus on a de libertés et _de droits.Ainsi 
dans ma classe 9 l'enf ant qui n'e s t pas capable de se surveiller 
lui-même 9 qui pro fi te par exeple de la salle ateliers poui· fiché · 
le bazard 9 et bien 9 c' es t moi qui le surveille ••• et e.!.est la · 
liberté surveillée.A lui de :f"aire la preuve de sa cap_aci.té à -res­
pecter le s règles 9 et on lui permet dé faire l'expériencd . 

Les niveaux d ' autonomie comme les niveaux de compétence 
existent 9 c'e s t naturel 9 le groupe doit les prendre en compte 9 

non pas pour hi érarchiser les rapports entre individus 9 mais pour 
faire respecter 1~ droit â la différende et pour permettre à cha­
cun de grandir. 

Jean LE GAL ( classe de perfe ctionnement Rfi.:ZE) 
Le concept a. 111 autonomie 11 es t à préciser 9 ainsi que celui de 

prise en charge des activités personnelles 9 au sein d'un groupe 
coopé:batif. 

L'autonomie pourrait être précisée dans deux directions ou 
niveaux i 

- autonomie concept général 
- autonomie 9 dans un lieu 9 dans une activité. 

On pourrait 9_ en terme de recherche 9 étudier en quoi 
·+Li 1action éduèative mern:~e pour amener l'enfant à la prise en 
charge de ses activités personnelles contribue à 
2) son autohomis géhéralc • 

. Pour contrôler l'influence de I) sur 2) 9 il faut des indica­
. ·teurs · d I autonomie-; générale 7 hors classe coopé par exemple . 

François VETTER( classe de perfectionnement 5 élèves 
68I60 Rombach le Franc) 

Personnellement 9 je distingueg 
- 1 1 anton.omie comme la définit Alain m.AHE 9 que je qualifierais 

d ' auto-suffisance égo ïste, de 
- l'autonomie face aux a pprentissages scol~ires, autohomie 

contrac,tuelle 'qui cons iste à faire le maximum de progrès dans ces 
apprentissa~ei '· (lecture 9 écrit~re 9 calcul, mais aussi vie tela­
tionneil è,'aà:r esse manuelle, expression ••• ) avec le minimum d'aide 
extérieure. 

Dans ce contexto 9 le maitre est tres présent, il est a la fois 
le "partenaire éducatif" co-s ignataire du contrat de l'enfant, et 
donc . co- responsable, et le conseiller t echnique qu'on và consulter 
en cas de besoin et qui renvoie vers l'outil 1~, plus approprié à 

, l 4 auto-formation, aména~e ou crée des o~tils 9 inteivient ~Jrecte-
ment . · · 



L'autonomie peut-elle exister? en terme d ' absolu, pas grand ' 
cho se n' exi s te,pas· même pe ut-ê tre l e noir ou l e blanc? cela n'empê­
che pas d' écrire noir s ur bl anc , je veux dire par l à qu'il est évi­
dent que l'autonomie ·des enfants ne cera atteinte. de façon tot~le 
par 11er sonnè .D'ail-l eurs, quel adulte pe ut se prétendre parfaitement 
atltonome'? 

Et si la vi e n' é tait qu•u~ long ch~minement vers l'autonomie? 
Et s i l' école n' é t a it que la piemière é t ape de ce cheminement? 
Alors ,on n'organiserait plus l' autonomi e d e l'autre, mais on lui 
a11prendrai t à marcher dans l e cadre inst i tutionn<~l qu i est le nôtre 
••• bten s ûr, c'e s t un cadre , rr.ais ce n' es t qu'un cadre! on peut 
!l.. 1arrangcr, et surtout, l' individu est amené à en ,s or tir un jour ••• 
à nous de lui montrer les IOOI portes de sortie. 

EN_ QUOI_ CONSISTEN'l1_ LES ACTIVITES _PERSONNELLES DES~~~'!'_~? 

a ) Pour9.uoi des act ivités 1::icrsonnell e-s ?-- -
------------------------~------------

Qua tre points essentiels apparai ssent pour démontrer ce tte 
n écess i té absolue de promouvoir l es activités personne lle s . 

- f'avoriser l es apprentissages sco l a ires e t l es activités 
d'e xpress ion, e t l es personnaliser. 

Anne-füirie GDH.Dï:!RC 1I-I ( CN2 44 St Séhastien ) 
Des activités personnelles pour apprendre à s ' y reconnaitre 

dans les fichiers, l es questionna.ires, l es plans de travail, 
pour avoir l e souvenir de ses propres activités. 

Elle s r ec, uvrent s urtout des afitivités à objectifs d'acquisi­
tions. 

J ean LE GALoo• parce que l' apprentissage ne peut ê tre que personnel 
parce que le s activit és d I e}cpre ss ion e t de créat ion 

ne peuvent @tre des activi\és collectives tous en m~me temps et à 
une heure obligat oire o 

parce que de's activit és en a telier s diversifiés où 
chacun peut travailler à d ia,utres activités que le s autres1 
supposent un temps c1 1a ctivités personnelles. 

formation à ll au to~omi e 

C' est un po int qui apparaît dans to ute s l es r19ponses. 

· 1-iichel FEVRE g 1 1 obj e ctif visé est 1 1 au.tonomie ma i s 1 1 autonomie 
liée à une vie coopêrat ivcg êt r e capable cle se prendre en charge 
da ns l e cadre de ses projets, mai s aussi dans des projets du 
groupe et dans l e cadre du r espect de s lois définies . 

- l e droit à l a différ ence 

François WF:CrTJfü g parce qu'il faut une assiet t e po11r cha cun que tous 
n'ont pas l e m@me appétit, ni l as m$mcs bcsoinso 

parce qu 'il est important d ' a ppr endre à fQire 
so i - même sa pe tite cuis i ne(élaboration d 'un plan de travail) 

___ .,,,_ ~="'--=-· 
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~ihreille Glill.ARRT 
Il y a . nécessité absolue de promouvoir les activités person­

nelles9 à caqsc des niveaux tr ès disparates su:i le plan scolaire 9 
., mais a ussi _sur le plan affectif o 

droit à l'initia tive 

1'!Iireille GABARET. 
La vie ~n groupe, exige, pour être harmonieuse, que chacun 

puisse agir, ~v~luer individ~ellement. 

Jean LE GAL 
Les activit é s per~onne~les permettent de respecter le droit 

à la liberté d'initiative pèrsonnelle au sein d'une ' collectivité. 

Anne-Ma.rie Q:UH'!ERC 'H 
Q.uand je propose les activités personnelles c'est pour les 

conduire à faire un choix 7 à prendre un peu d 1 initiative 9 à avoir 
un moment oü je n 1imposerai paSoi ■ ça me permet d'observer le s 
enfant s o 

Alain f1IAHE 
11 note aussi l'importance des activités personnelles ~o ur 

atteindrè ces di:eférent s objectifs~ en particul i er pour accéder 
à urie autonomie plus grande 9mai s il s ouligne un ·po int important 
sur ·lequel il faudraït échanger g 

· 
11 Comment sont apparues ces activités dans la classe? Quelles 

en ~ont i6s limite s ? Comment sont - elles controlées? 
Et si un enf ant 11refmrn 11 ces activités? 
Pour lGs enfants avec qui je suis depuis deux ans, lee· problè 

ii1e essentièl est de créer un groupe 7 c'est - à-dire de d iminuer l es 
tensions, de les canaliser, pour transfor~ar en po s itif ce qui 
appar ait comme négatif. 

Le de uxi ème po int est 9 si le eToupe s ' accepte 9 d'organiser 
les activités personnelles qui auraient pour axe de permettre la 
communication de recherches d'un ou plusieurs au groupe~classe 
dans un but de valorisation de ce qlW fait 1 1 autfe en petit grou­
pe 9 en dehors des contraintes que j 1impose à chacun. 

Aujourd 1hui 9 en mai -8I.9 j'en -suis à -essayer d ' organiser les 
activités personnelle s avec comme condui teg · 

I) je choisis de faire quoi 
2) comment je vais me souvenir de ce que j' a i choisi 
3) si je n'ai pas fait ce que j'ai décid é _§1,ujourd 'hui 

qu ' est-ce qui se pass e? · 
Ce point 3) n'est pas résolu, car nous n'avons pas de _lieu 

où ce genre de choses peut se discuter 9 pas de ~ons~il (au 
sens lieu de gestion) et parce que jusc1.u I à présent 9 je n,' ai pas · 
l 1 impression que nous en ayons besoin. 

J 1ava i s 9 j ' ai toujours le pouvoir et ce n ' e s t pas facile de 
le partager'! 

mais je cro i s qu I il né faut pas avoir a. 1 institut ion avant · 
q ue le besoin ou la nécessité s ' en soient fait sentir. · · 

Et peut - &tre que les probl~mes qui découleront du potnt 3) 
feront sentir la né cessité ci'' un lieL1 où 1 1 on puisse échanger 
décider, appl i quer ce qui a été décidé. 



La démarche d'Alain repose le problème du Cons.eil 9 et .du dro.i t 
à la parole 9doit-on attendre que les enfants le découvrent? 

Pour Anne- l''1arie,"si on ne dit pas 9 bon 9 a.ujourd 1hui on discute 
pou~ que les enfants sachent qu'ils ont l e droit à la parole, jamais 
ils ne le proplseront en premier (ensuite ils les demandent 9ces 
moments de discussion). 

Un autre point à discuter : le s activités personrielles sont­
elles un but ••• et pour atteindre quoi 9 sont--elles un moyen 9 un 
moyen de quoi? 

Jean LE GAL g 
Mettre en place des activités personnelles qui marchent peut 

~tre , l'objectif du maitre, mais comment objectif moyen éducatif 
au servic0 .d 1 un but éducatif ou de buts éducatifs 

Q.~~=~ecouvrent =les= activités =:12ersonnelles? 

Ç~~!l~s=sont=les activités=possibles? 

guand et comment ont-elles lie u? -==---=-======================== 
Anne-l!!Iarieg 

~es projets personnela; ce sont des exposés préparés seul ou 
à deux 9 le sujet es t choisi par l' enfant 

des a ctivités obligatoiresg décidées par moi 9 corrigées par 
moi 9 en ortho et en maths-

des activités diversesg puzzle de lecture 9 lectures avec q_ues­
tions9 mots crois6s 9 textes libres, opérations, probl~mes, etc ••• 

Elles ont lieu le matin aux ateliers pendant 3/4 d'heure ou IH 

Hireille GABARET 
Ji1lies .recouvrent des moments collectifs assez rares ~ 
bilan des activités personnelles 
présentation des productions, recherches ••• 
approfondissement dans un domaine précis 
éd ucation physi0ue 
comptes r0ndus, préparation d'enquêtes. 
Elle s ont lieu après l' entre tien du matin : 

Recherche s ou travaii sur un su.jet "sortant;' de cet en­
tretien et pouvant s 'étaler sur plusieurs jours . 

Je note au tableau les différents sujets abordés et je propose 
aux é lève s de choisir parmi ces sujets celui qui les intéres s e . 

Je leur s ug~ère alors de.chercher des document s ou d' écrire, 
de faire un croq~is 9 une mi~i - enquête 9 écouter un disque, faire 
un enregistrement 9 etç ••• 

CGla dure à peu près I/2 heure?après quoi 9 on vient r endre 
compte au groupe s i on le désire on peut contim10r le travail au 
coLirs de la semaine ( inscription au pla n de travail). 

Ceux qui ne sont pas intéress és par l Rs sujets proposés, 
lisent, écrive nt 9 dessinent ••• (Dans ce cas 9. cela veut dire sur­
tout que ce que j'ai "Gxtrait" de l'entretien ne correspond pas 
à un intérêt réel ou que le s enfants souhaitent se soustnaire 
de mon influence! ••• ce n'est pas toµjours facile à accepter. 



Je penne aussi que si je suis moins 11 enthousiaste" certains 
jours 9 ils se réfugient aihors vers des activités solitaires "bateau 11 

Correction des textes libres( avec le fichier colortho ) 

Plan de travail hebdomadaire 
Cela comprendg 

des activités J.ibres ~ théq_t:..·e marionnettes 9 disques 9 enregistrement 9 

dessin 9 tex.tes 9 lettres 9 je11x éducatifs 9 coin lecture ••• 
des activités obligatoires s. exercmces cl I entraînement après un tra­
vail collectif (décidés par le groupe) 
§_es activités d 1apnrentissagess fichiers (mécanismes opératoires 9 

cahiers •• ) l ' heure 9 la monnaie 9 les mesures, lecture pratique, 
écriture pratique. 

C~s activités sont prqgrammées par cha.c.un . 
des activités promises( autant que 1 1 on veut ••• ) dessins 9 expérien­
ces9 lecture, textes, exposés... devant être présentés au groupe 

Nous réservons IH à IH30 cha(Jue matin aux activités personnel­
les inscrites · au p1an de travail 9 él_abciré · pour la semaine? c'est 
un contrat ·entre les élèves 9 le groupe et moL Les activités non 
terminées sont inscrites fül plan de travail suivant. 
Les activités• obligatoires et les activités d 1 app:r:·entissages sont 
oontrolées par moi en fin de semaine. 

Les activités obligatoires qui ne sont pas :réalisées sont 
fait0s en dehors des heures de classe (décision du · groupe) 

Ce plan de travail est souvent ~erçu comme un censeur (un peu 
répressif'). 
Les activités libres peuvent se pratiquer quand on sent une certai­
ne lassitude par rapport au groupe,9 au travail d I apprentis9age 9 

etc ••• un contrôle très discre t de la part de l'adulte. 

Les activités personnelles compr(rnnent aussi un temps d 1 acti­
vi t8s colléctives 11 partagées 11 

·- correspondance;, on travaille seul ou en petits groupes pour 
un projet colloctif 

- travail manuel 
- tirage de textes, illustration. 

Michel FEVRJil 
Les activités personnelles s 1enchevêtrent dans toutes les ac­

tivitésg activités d'apprenti s sage et de création 9 d'expression? 
de djscussion et de décision. 

Il y a des projets individuels, de petits groupes 9 de tout 
le groupe. L'activité personnelle de l ' enfant peut donc être liée 
à ces différentes activités. 

Il y a les activités proprement dites personnelles 
Les enfants choisissent ou font des projets cl ' activitês dans 

les possibilités offertes, ou dans des possibilités à créer (cf. 
liste ci-après) 

Cette liste est affichée dans la classe et complétée au 
fur et à mesure des nouveautés. 



Chaque nouvelle possibilit é offerte (cuisine, magnéto •• ) fait 
l'objet è:L' 'une organisation et occasionne la mise en place de _ 
projets et de lois. 

La photo par exemple a nécessité~ 
l'installation du labo 
un r 0glement (2 à la fois) range,nent,nettoyage. ". 
des projets individuels ou liés à la classe (photos à tirer 

pour les parents suitG à la classe nature) 

Il y a les activit~s personnelles li ées à des nrojets collec-
tifs g 

ex~ un.e· page · du journàl 9 une activité pour les correspondants 9 

préparation de la venue des nar ents. 

Il y a des activités nersonnelles liées aux apprentissages 
l' é criture des mots des textes 
les apprentissages en calcul ( numération ••• ) 
la découverte des sons en lecture 
Ces activités évoluent en fonction des -progrès des enfants, 

mais e lles restent personnalisées.Elles sont obligatoires 9 et re­
viennent chaque jour.- Certains enfants arrivent à lErn prévoir ëlans 
la journ6e, mais elll=ls re s tent liées à des !noments que 1 'on déter­
mine chaque ma tin.Ce sont des moments systématiques à vocation 
rapide, liés ou non à des activités commencées. 
L 'obliga.tion porte SLlr le contenu 9 l'objectif est d ' apprendre à 
lire, ~crirc, compter. 

Les activités possibles ••• 
C'est un projet individuel qui pout ~tre mehé seul,ou à plu­

sieurs 
lecture livres de bibliothèque ======= recherches 

jeux de ledture 

textes écrire avec des mot s connus 
===~== 

calcul 

texte pour soi 
machine à écrire 
illustrer un dessin 
journal imprimerie 

text e polycopié 
limographe 

fiches, recherches 9 jeux 

textes et illustrations 

évep_ e~posés -expériences pa.rl er su:r;-__ un thème avec diapos, images •• ") 
expériences pèrsonnelles, plantations ••• 

travail ma,nuel tissage, tableaux de fil,etc.,. 
== -- ====i:-::=== ==== 
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bois figurines 9 objets ••• 

~~~~~~ peinture 9 montages diapos 9B.D". , ., 

~~~~~~~ chant,créations ••• 

théâtre mime ••• ======= 

R~~~~~ par groupe 

~grre s J.?ondanc e individuelle ou colJect.ive 

jeux -=== 1>âte à modeler .- ------------
cuisine =:::::===== 
~~~~~~~ 

Cha que matin 9. on organise la journée en fonction de rubriques 
régulières 9 d I impératifs urgents 9 cle prévisioris faites dans les 
plans de sema ine affichés. 

Les aotivi tés pers onnelles trouvent donc leur place dans. ce 
planning. 

François WF.TTER 
Le s activités personnelle s recouvrent essentiellement des 

apprentissages instrumentaux (maths 7 l ecture 1 ortho 9 français 9 conju­
gaison) pratiqués se uls ( 1 1 entr ia i de est permise .et même souh?,i t ée) 

Pour l 1instant 9 iib n'existe gt1àre de projets individuels (-en 
éveil bricolage 9 françai s ) mais j e so uhaite y arriver! · 

Les activités possibles s ont to utes celles qui peuvent se 
r éaliser dans le cadre matériel dü ma clas se 9 mais sont réellement 
pratiquéesi 

- correspondance, texte lilbre 9 travail au plan (fiches orth6 9 

conjugaison 9l~cture 9 probl èmes 9 livret s 9 cahiers d'opérations) 
- que lques travaux artistiques "hors cadre" 
~ é ba u~he de m&cro- conférence 
Ce s activités ont lieu à d es mo~0nts institutionnalisés.Deux 

pGriodes de 30 à 40 mn l e matin et I H 1 1 après-midi. 

L 1INCIDENCE SUR LA VIF: DU GROUPE 

Dans l'ensemble des classe s 7 l es activités personnelles sont 
très liée s à la vie du groupe , l'inc idence se fait s entir dans la 
prévision des activit és , le bilan 9 et les projets collectifs ••• 

Dans la classe de Mireilleg 
Il y a les projets personnels pouvant susciter une présenta­

tion au gToup'e et un travail plus e.pprofondi p~r d 1a,.1tres 'élèves, 
e t les projets collectifs qui peuvent être parta,gés en projets 
personnels (lettre s ? enquêtes)o 

Le retour s ur l e groupe a lieu? 
- aussitôt après (recherche rapide) 
- après r éalisation (temps indéterminé) 

au cours de la semaine ( l ecture o • • ) 



nels 
Il n 'y a pas de v érita ble bilan commun 7 mais d1:is b i lans person­

à la semaine 
au trime s tre 
à l ' a nnée (brev e t s ) 

Alain I-ffiBE pose ]:~a que s tion lo 1 1 e fficacit é de ce retour s ur l e 
,groupe 

J I a i pour rr1a paI·t l 'impress ion que 1 ' efficac i t é de r e tou:b sur 
le groupe est très lié s inon â 1 1 âge des f.n:fa.nts 9 tout au moins à 
l e ur " maturit é " . 

d ire il l e voit l à au contra ire "une possibilité d I apprentissage de •· 
cette communication a ux a utre s , un entrainement à l 1 é cout& des a u­
tre s9 il y a cl.es t e chniq ues à tro uver • •• 

Dans· la clas se d I Ann e-Mt,,ri e 
11 1 1 incidence se fait ::en tir s urtout le samsH1.i 9 a u cons eil 7 pa r 

la pr évi s ion das activités s ur l ' emploi du t amp s 
l ecture de s t eAt es l i bre s 
expos és, e tc ••• 

Dans la c l asse de François 
11 Ave c 5 enfants dans ma class e cette année cette n ot i on cle 

vie de gToupe est particLllièrc:. 
Il n' y~- pas vra i ment de r e tour pui s que chacun sait à tout 

momerit ce que font le s a utres . 

Dans l a classe de Miche l 
11 On fait ün bilan, au moirn:; tous l os d.e ux s oin:: 9 chacun -peut 

montrer ou oxplig_ller c e qu I il a fait olJ. veut fa ire or-Iais on a s ur.tout 
le tor~ps de f a ire cl e ~ bilans rour l es projet$ collectifs. L ' activi té 
personnelle rosto ac1ssi la propr: i é t é de 1 1 e nfant. Il n I est pas obl i gé 
de d écouvrir ou dévoi1er s on a~ ti vité sauf Bi celle --c i s I i nscr i t 
dans Wl pro j e t col l e ctif ( r:: x~ l es de s ::::ins a u~c correspondant s ) 

J ' a i un r egard s ur l 1activité êe l ' enfant (pas toujours s ur le 
contenu mai s s ur sa partic:bpation à l ' activité. 

Chaque jour 7 j e not e l e pas sage do te l ou t e l 9 dans tel l e ac-, 
ti vi t é 9 c I e ;-;, t mon outil personne l qui me per me t de voir le s progrès 
d 1 inciter l ' enfant a faire d ' autres ac tivités. 

Po urquo i le contr8lo? Quei es t le sens dn travail pour l ' enfant? 
- - - . -------------- - - ----------------------- - - - - - ------ - - - --- -

Alain MIŒ.Œ po se l a question 
" J e sens L i, position amb.i..güe d e l 1onf::mt -par rapport à 1 18,dul:­

te - o t inver sement ~ e t 1 1 ambigui té est s urtout · du c8t é d L1 maître 
qui ne voudrait pèi.s trop avoir un pouvoir de contr8le ••• :na i s ! 
alors? 

pour qui 
travaille l 1 enfant? 
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.Michel ~"EVRE 
•.•·: L'ambiguité soulignée par Alain me semble assez réelle. Je 

reposerai s le problème au niveau de .l'~valuation et · des bilans 
·e·t , j I avoue ri~ . pas avoir beaucoup pr~gressé cette année dans CG 

--domainè ': ··, . 
... ··· •,Pourtant los ac:tivi tés personnelles permetten~ une progression 

personn}lle •· 
··; :" ,,.,•J· ..... \ ., .• -~-· .;,. \._ 

Pcfor gui 
:..,._. • !• • • • t:vavaillent le o enfants? 

. ·. ·Pour · ·quoi , 

·-. ,. ·•-·-.. 
notion de plaisirg oui (gratifiant pour ·'1 1-enfant 9 pour 

groupe 9 pour l'adulte ) 
- notion d'ap~rentissa~eg tâtonnement 9 prise en charge 

··'·. 
, connaissanc~ 

le 

de 

, .. , - i10·::tion d I évalnation personnelle g il mo.ntro ses progrès 9 ses 
r é ussites 9 éies échecs. . .• · 

.Mes o b,ieotifs g pas de contrat: préc is de tr2,vail 9 mais "pédagogie .. _ :, · · 
de :J_a; r~ussi te" · aveé nol,ion de progrès et d I émulsion :: - · 

. ·1es bilans du soir ( on montre ce que 1 1 on a fait 9 on ,-a.ooro--
ohe · 13.Ll t a bleau ce qui •est. commencé ••• ) permettent lé{iôonfro'ntation . •· 
l ~es cri tiques 9 donne . des \d~o:~ 9 des Œlvies. · 

D I t.tne mani ère gén~ral_e ,1 }e dirais que 1 1 enfant travaill '? • pour . 
lui en premi'er lieu 9 ou }i, 1 1 inverse 9 ne travaille pas 9 ·en fonction ·.· 
de lui. ·· \ 

l~ faud;rai t réfléchir â :nos · comportements égoc entriqÙes \it 
savoir que 1 1 on fait 9 agit 9 ,crée 9 pour être gratifié. et po~;r ê tre 
m:ieux (cf. Laborit) ·• 

François HE.TTER .. , . .. . . 
" Je'. pense q u I il y a un pre·111i er stade 0ù 1 'enfant -ne r éà1i$e 

pas _pour quoi il travaille 7 à la rig ueur . i -~ peut tra,raille,r 1.S'àur 
fair e plaisir à qÙelqu I un 9 mais 'peu h peu il va se déc0u'vri,r , d~s 
motivatioùs plus personnelles e.t à la fois plus réalis t es .Jé · -' 
pense· donc que 1 1ambiguit é que :souligne Alain es t bien .-réelle 9 . .· . - -· . '- -

mais c 'e.s t la route sinueuse p;ir laquell e . il•·,_f aµ t passer pour 
amener ·, 1 1 enfant d I une mëbti vati:ort de travaii liée à 1 1 adl,l,l t e. 9 v;ers 
une plus grande autonomiè·. '--; ·. '\ ··"· , ,,:.· · ·.· · 

~ 

\f C>U-k, \-{'o\J V~\«~ ·\~ d ~'{"'f\\ ~\":f ,è ?°' t~i ~; ~~ -~ ~~:·\?"-\ ':-?_, . 
e... '{\ "\..\ê. \--<e.. c! 0. X\~ \ (;?_ • Ç> , o c..~ a\ If\ . -~ \_), ~ ~ x- o -:: , l c._ 'f\ \xY\°-~\eV\ 

d ~ ~ C\. c... \-,\J~ \--~cc., pl?t $ C '{\ 'f\ 'Ç? \ \ € s . C ~ . C 'vô;/J °' ,\ .. -~ ~"' \- ,~'~'~ 
\)ou'<'::,U.\\J\ O..\/e.c... ~~G.1/\ _'?ù.u.\ Gc.'{e; ~\ ~t\ c..Q. ,, <\'-'' 
Ceb'f\C...~'<'he.; \Q...9:, '(Y\0\-\,u:~\-\Df\S ci_-Q. \ ~V\l.o..'4\t O..."-f~(. 

; ;;-_ ~ ~X- '"' c:J~ e \" 8~ X\€~ ~ a.aux ( '\J o \'f ?\u:;, \o \ \)) 

• ·,. -'.~ J - · • 

·' 

~ ::: .. { 
- .. • 



\ r:11.1.t 
t 
i 

(). t) t'Y \ 1Z.. 
1:, ·,t--. t · cp 
"!::· ' ' . --· \ .. 



4.:: . 

..; ! 

Le.s c:..amc­
J > <2.n rayv.r I a c::,; 
J~r. o,bonf'\~rn~r ' 

v~~\-~s. o.. ~-...'j rr . 

C.Or,"\f~ ... \--c."'u. de 
s1c.sY -~~\t'\-e."u • 

.·· . . 

! . ES C A 1 ./\ \ : r·. ,:,-1\J É s -· CEL : .•.~ .. 

:. nes CEL fù - ~'i "\ on~ pe..rm~s a \a CEL 
. €iles on l-- é. 1 / rlu~ ~.J'Çic,QC~S o.u. n\V~Q,~ 

· ·r,) o.v. "\ ve., c~u. c\ , , vianh~s - k r rod u. 1 \. d c..s 
• ', .. ci~ .). 2., J l Îo 

1 
,:.~.\-. .:, _)e.~ o.~o.-..-,e., ...,-enh d '-- :LS

1 
6 3 1o • 

·, u.~"" ~ ""\. cÙ·\ c.,..., c ', - ... p'é-, "< ) ~e. f'I \ vea '-1 ~e.s_ vt.n~-.s 

. ... :; .. > 
t\Jovs Nf.'. Pç,ul/ol\.JS N<!>\.J.S . f> .E..R'~è+~~t Àùe.LJN R€.LAC.~e .. 

-t-\CN'T, :ci t'lc -s , ~O:.Ud~ °'~ c..ov.c-. · cl~ c°(.\\-, -no·uvè.,\\~ ~v--t"\é-e... 

S~t!>\0.,na. / 6._s.sv ' < ~v.. r'l'"\o\V"'li. \~ -~ ê>n~::' \".\\ v'~Clv.._: ~ . · 

1 ' . 

-) 

~rr:~,,-.,..,l 
J.c.. ·<\~ {Y'\C,..(' 

' <' .,1 

S (' S. ;·- ·, c.\1J.c..\-'1or..r. . • 
. ' ... 
:;S' ;'.\ C, .::•, :t..~ \ ne:. ) e, ;s J q,, ) ~-r ~ 

C~ \f L, q . ,; i. '., S I.J c_ • : ct C. ( / C\ (" \- , ~T°' f 01, Y""t \,.\ r, • 

2-REA'f'\ONS· -

'· · I \_-<a... ~ Q,, \- ~ ,;- \ ~ \ ci e,_s C..0. N"\ f ti<~r' <,. S., 8" _,( •. Î ;:t_ S._ (°Q. 

'./1.,,_.,.,.,. \CL. .c:...~-~ ,'-c:.\- e. '"" . .,_,V.~ ~ -t'"l""<""'oQ.f"'>"-"' .~ ~\,,\. 

, à c- e. SSC!... \-o, a. c.:\~ v. d "'" ._ t"(~Q. '"'°cl 
~.Ji...\ 

1
' · A\\(e. 6c.s Co..\v.c.\ no .· 

4-~ J. So An c..en,s • 

,. - 1 - . . . '\ 
, ,q_" ~~ O.. ,J~'l"S -è. \" .\ c, r, o,,c:..,\'"' .\c::,,,n . . s· , : ' , •• · lf'\On J , ; .?,'i'ï e..nc:...o ·re:.. 

l .. ,._,, 

°'""'-'-~\\1':.., J~ 
~rnfS -



.· . r 

Sur ,,,,., cahier./ 
vos lattms 

df1Ssinez vos dJBgrins 
dessù11u vos 1'11v11s 
ce sera boou ! 

t,'1,co11pe1 la tfiiu, 
cul/(!J le carton, 
tailleI ln pierre, 
pdtnsse1 la rarre, 
r.011peL, brodl!l, r.OYSez, 
mode/e; et émoi/lei, 
clouez et cmistruisw. .. 
lmll!lli ll!l 

cert111rmn11111t /HIT/116 ! 

BRmerd MONTHUBER1 vos murs 
dessinez, dessinet ! 

lrwelitèl 
Créot 

La naissanc<-1 d'une 

VIVEZ I 

nouvelle. re11ue est toujours 1m moment 
exaltant mais, ,m méme tnnp:;, ungoissunt. 

• E,xalta11t, car celle revu«• porte les es1wirs, (JIU! ,wus 
t1vo11s mis en elle, d'être un lien <'nlrc tous ceux , jewu.·s ou 

moins jet.mes, qui refusent le carc,m de noir<' sociét,: robotis,;e 
et veu/L>nt créer pour exister. • Artf.{oissmtt, car rien ne proul'e que 

nous saurons hre ù la htluteur de. nos amhitùms et que ,ww,; ne ,'iuco,mherons 
pas ,ww,-mêmes aux danRers que nous voulons cmnhattre : la routint', 

les tâches répétitives qui tuent dans l'œuf toul<'.'i les i•e/Nit(;S cdatrin·s • l-'<!ndant 
des années. avec opiniâtreté, malgn; les J1jfic11II<;,,. d(· toute,,· sortes, Art e11fantin 

a été le tt!rrwigna>(t' du potentiel extmordinair,~ de aéatior, que /',•njunt 1mrte e11 
lui • Dépassant ce témo.igna!fe, ,wus nmdrio11s que Créations aide l'n1fimt . f'adoles,·,•111, 

l'adulte à lutter contre ces ùisidie11x éteiwwirs qu<' su11t /',,.roi<-. /(' (vc,:e, /'up1n·(•ntiss111-:c 
le travciil en usine 011 le hureau. lnq11ihante Jïlù•r,· ,,1.li tr,.m4r,rm(' ,·es fantlt 1·s 
créatrices qu,, l'enfant rwssi'·de û sa ,wi.,·s,ma· en im1mi.v.,·wt('e, conf,,rmùnw. ~oût a/J11s1 / 
du préj'abriqw:, admiration béat,· dt's mod('s imt'"·'·,;es 11or les nwJia • Nous 11oudrio11.,· 
donner, à tous ceux (/tÛ h1;.,.it1.•11t par p,•ur «dt• m· pas faire !w(.HI ". · / 'n11·11· de d,h·otwrir l1 · 
{'laisir d(' créer t'( nous tcîc lter1>11,\' ,fr fr.,· aid"r r,ar de.,· cw1s,·1ls pml iq,ws qui, nnus /',·.\·1,/rm1s. 
leur apporteront la joù• (./e la dussifr : n :ussitl' q1â n '1•s1 />as dans h· j"gcnwnl d"s a11tn ·s, 
mais dw,s la .w.1tis/actio11 d'a1 111ir rt;a/Ï,\'1;, d so m1·.,·tu·(, , sa ;,ropr<' ci·éatù111 • C'est <1 tn11r ,•s 
les j,,rmes de i'r,;ation\', sw1s hù:rar.-!1ie 11i !;dt•• II,· Lli- rnlt-11rs, que ,:die rc1 1ue •' l.'111 n/(rir 
IJfte plact'. Non pour 1~f r t' 1111 l< ;moignag<' d,· n ;11ssites dwull ;<'S 1'1i 1•x1•mf,h' à /'admimrwn 

des lecte11rs - - c,· qui .Ill' serait </Il '1111 a11trc <'011) ,,rm i.v,m• --· mais I'°'"' m,mln'T' ,1111 · 
c/w('tlft, aa•,•c st's "wy1•ns, dnm; 011 I'"-" doll< :, 1>1•111 s 'e.\primer 1'" mdtw,t tians ((' q11 'i/ 
/èlit : hril'olaJw. C'll;,\•iw•, j11rtlù111u1•. 1·1111t11r1•. . . tJfli ' 1ie1,,,. />art tfr /11i .. m,;11w. donnant 

· · une vi<' parlic11/it~re û <''' q11i aurait 1m 11 ·an, c111 '1111c sim11l1 · imitatim1 • Car lu fn'ation, 
<'t' 11 'est /'U-" S<•td,•menl les <«x·111•rc·.,· d'art" ,,11 ·on ex11n,\·1• d11t1s h·s salons d l1·s 1:oi<' rfrs. 

c 'c,o;/ ,wssi <'I' </IIÎ s,· /i1it ,, :,'i' l,·s m uins. a1·ec d,·.,· ,111fils, dans la 1•i1• ,111otidin1111· 
+-1 /'11ctii 1il, : ,J,, torts les Jours . ( ,''!'sf po1u-q1wi 11011s 1'011/ons 11ri1•ilér:i'er 

dm1s ,·1•1/< ' l'<'l'U< ' , tuutes IC's oiu11011.\· 'I"' 1•mhl'!li.\'sn1t la ,·ie mais ll11ssi !1111 .1 
lt's 11l~;,,1s c111i n•m11/an·n/ m •m1t11 J...11·usc111,•11t /1 ' .\' l'l'f>rud11cfi11ns ll 11/l{sit:urs 

111illier.\' d ·e.'t:<'tnf>lain·s des m,1w,si11s ,, J.?nmde.1· su rfe1c('S. • NotJ ,\ 
c·wnp11,11.\· SIII' 1•011.•; 11;111r <{IH ' Créatio11.•, 11i1 •1• . '/'011I ,/'ahurcl, hù·,1 

siÎr, I''"' 1•11/ r e 11hon,,,•,n,•,it, f!WÙ ,111ss1 1111r Foire 

/llirtidpatio11. 1·os a itÙ/llt'S, 1•ns e<m,•wi/s ,111i e" 
/i ·ronf t'C q111 • 1101ts soulwito11s 1111 'die 

suif : 10 1<' r< ' l' t"' l'franlc . 
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T J a dernière renc'-ntre r égü1na l e a eu lieu à ALIGNY (49) l es 10 e t 11 Octobre . 

Nous é ti•ns ·17 (2 du 44; 2 du" 35, 2du 29, 1 du 22, 10 du 49) 
" 

] iff'érents p,ints ab~rdés: 
, 

-HQtre _~traté~e a près l e 10 Mai, à partir du l"ompte-rendu du C.A. du 44 du 22 Septembre. 
Beaucoup d 1idées brassées ma~s peu de propositi•ns: 

1/ sur présentation d 1un pr~jet pédag0gique précis, une équipe p~urrnit l"btenir un ou 
_: (\~ maî.t:--es supplémentaires tu le samedi, ou autre C".hose ,. ~ ··,·. 

2/ dernandnr des stages Freinet sur période scolaire , 4' 
3/ ayoir la. p~ssibilité de faire des stages ailleurs qu 1à 1 1E.N., ave c d 1autre s 0rganismes, 

,: a des sta,o:es aut<"nnmes avec proj e t, 

- m..Q..u&te avec l es r~ésentants par ents mu: cC"nseils d I é c0le: ;il s erait intéressant de faire 
cette e11Q.uête peµ.r ol"nn..3.:Ître leur 0rigine s•cio-cul tu.relle e t l eurs demandes. 

C1est un trlivail intér essant e t ce serait_ bien s i un( e ) é tudiant( e ) en s ociolcg:Le intéressé (e ) 
pn.rti,üpai t à cette enquête . 

- P~_u e t de _B t ageré~ona l en septembre : 
dand l e département qui est intér essé 

comme partitd:·pant . 
<Ynnme animateur 

Quel Mntenu? que l lieu? . 
On en discutera au prochain C.A. peur prnv•ir donner l :1avis du g;rc:iu.pe 44 à la prochaine réei•­
iale, qui aura lieu à NANTES l 0s 9 e t 10 Janvier 

. Les travawc en r.ou.rs (nucléaire , énorei,es e t D'l'J se:dsme) n'ont pas oté abordés, l es intéressés 
so- retr"uvont le 25 Novembre à L'1 Soe;uinièrc pour poursuivre leur tro.vn;i.l. 

i.lctancz bien b da t e 9 E'.i' 10 J}JNI&1 - HEGIGNALE A W\.IJTES. 

J'espère que nous serons nombrcu.x du 44 à y 'P')rticipor et que nous_ pourrons héberger tous les 
cnm::i.r c.des. 

Si tu comptes y participer, préviens :icnée HAOUX 
ilésidencc Salonique Esca lier D 
Av0UU0 do Snloniquo 
44300 - NAl!TES 

; 
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Le nouveau-né 11 Colortho11 
( on se bat dé jà pour lui trouver un nool •.. ) 

entrer a dnna l a carrièr e e t dnns l a vie publique lors de l a Ren♦0ntre Dé par­

t emexita l e du 9 Décembre . ( Si Çë.J. avait été maintenu l o 2 Décembre, on Eau.rait 

pu Jarler de coup d'Etat!). 
;; 

Les i o pains /lY/Jnt travaillé à cet outil de correction autonome de l 1éç:rit 

e spèrent. ce jour là fai.e des petits d ' es t à dire trouvœr de s gen s prêts à 

1 1 ozpériment er avant qu I il ne soit proposé à l a com1nission França i s de 1 1 

I.C.EM •••• en VUG d 1une édition évcmtuollc_ à l n O.E .L. 

Le s c:icp~rimentateu:r:s dét erminenont l e s différents points dê 1 1e:x:périmen­

t a tion e t '. ,ihoisiront '.-hacun l e :point sur l equel ils veulent travG.iller plus 

préci sément. Contrairement à ce qui se passe d 1habitude à l'I. C.E.f-1. l e s 

e:x:pé1.·imenta.t ours ne ser ont pas l e s payeurs c I est à dire que ±ous l es 

cwnarades qui s 1inscrivent au g-~oupe de travail e t qui s ' engagent à parti­

ciper à 1 1 e:x:périmen t a tion aur011t droit au service g:rq_ tui t du colorth,. 

Ce t outil ser a par a illeurs mis en vente au niveau de 1 1 I.D.E.II , 44-

Si tu ne viens pa.s à l a Réunion Dé partemental e e t que tu es inté­

r essé par l' achat d 1 w;i Cnlortho •u 1 1e:x:périmentatio~, écris à 

NI REILLE Glù311.RET 26 RUE DES SPOR'l'S LES SORINIERES 

0 

· -) 
"./ •\ 

\ ' ) -~ _.,, 

---,_ 



• 

•• 

\
l,i'\ ~'!l ·.-.\_":·. il '1,- \:.:!\ ... .... --~ .. • '\ 1 i"-, 1 / ; -._ ~ ·, 1 , 

,_ _, , : • , _ • \ \ , \ 1, '-, 1 ..- t-->,,_ , \ \-· 
.... _ .. -- . , I \ '->---· ,_\- , 

Voici une liste de s ec ~urs susceptibles de vous intéresser i 

Atelier "Instructions Officielles " 
André DEJAUNE 
Ecole de .Breuil le S~c 
60600 CLERMONT 

Bulletin de la commission histoire- géographie 
Abonnement 30f. 

~ -. ~ ___ _Ge.O'J!g_~s BELLOT. 
36 6 Av~nue de la Libération 
84270 . VEDENE 

Secteur " on formation CA.El" 
'Mrne RAVIER .· 
28 Rue des Chartretix 
6900L LYON 

Secte ur mathématiques 1er degré 
B_ulletin Ala.in DREVET 
Ecol o publique 
Eglise neuve 
63I60 BILLO . 

commission ma ths Ier degr é 
Jean- Claude POHES 
48 Rue d e la Langelle 
65100 LOURIJES • 

, 

Secteur 11 r elations ave c les parent s 11 

Deni s GOLL 
Ecole Le Zuhier 
25210 LE RUSSli Y 

• 

• 

Atelier Vie coopér a tive ~ comment se mettent en place les 
Ins titutions dans la classe conpérative ? 

Pas cal DECOUH'l1 

J~cole publique 
ST RENY SUR CRŒUSE 
86220 DANGE SAINT ROMAIN 

s ecteur Tit 1mob' (remplaçants ) 
Chri s tine HOUVEL 
50 rue 1v;ontois e 
72000 LE MANS 

( Le fichier du remplaçant es t à expérimenter) 

Chantier équipes pédago gique s 
Claudine ·cAPOUL et i'ilciinique HEYNIEN 
Ecole Ma ternelle de la Garenne rue des Ormeaux 
33160 SAINT MEDARD EN J ALLES 



A PROPOS DE RADIO ATLANTIC 

J'ai attenf , j'attends encore. 

Je n I ai VLl personne à la, réunion du vendredi soir mais comme 
je sais qu'il y a plein de gens int6ressés (c'est ce qu'on dit) 
j'attends les propositions écrites.Quand y'en 2ara arJsez, on 
pourra se roncontrer, (ceux qui ont écrit) 

Alors à bientôt 
MARTINE LE LA P\1 

8 rue JB Robert 
44230 SAINT SEBASTIEN SUR LOIRE 

Je rappelle mes propositions 

- faire des interventions épisodiques pour donner des 
compte-rendus, des impressions, des programmes d'activités ••• 

- faire des émissions régulières (contenu à déterminer ainsi 
que -périodicité) 

faire des enregistrements dans nos classes. 

A ceci s'ajoutent deux propositions de Jean-Paul(eh oui, 
il a. déjà écrit) 

correspondance par la radio 

"radio-scolaire" émissions pour enfants sur le temps sco­
laire (forme à déterminer) 

Donc à bientôt le plaisir de vous lire puis de vous voir 
et vous entendre 

iY1ARTil'ifE 

/ 
------.---·-
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